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PHOTOGRAPHIE DU CIEL

par E. Morgenstern.

La photographie du ciel marche ä grands pas dans la voie du

progrös. Les nouvelles möthodes imagines par les astronomes et les

perfectionnements des instruments permettent d'aborder maintenant
les probl^mes les plus ddlicats de l'astronomie de position. Les

plaques sont maintenant plus homogenes et plus sensibles. Elles se

prötent mieux aux mensurations micromdtriques et notre connais-

sance du ciel devient plus approfondie par la netted des cliches
obtenus.

Les m^teorologistes inscrivent par des appareils enregistreurs
r^guli^rement les variations de l'atmosph&re. Avec la möme exactitude,

M. Pickering a l'Observatoire d'Harvard College dcrit l'histoire
du ciel par ses photographies quotidiennes du firmament, qu'il
poursuit depuis 1890, et il amasse des documents präcieux pour
l'avenir. Ces cliches sont d'une grande importance pour des nouvelles
ddcouvertes.

M. Turner, ä Oxford, avait trouv^ sur un cliche de la constellation

des G^meaux, 1903, une nouvelle ^toile temporaire et
M. Newall quelques jours plus tard son spectre avec des lignes
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brillantes et tr£s nombreuses dans la partie verte du spectre. Un
doute existait cependant sur le vrai caractCre de cette Ctoile : Ctait-ce

une Ctoile nouvelle ou une Ctoile variable? Pour dlucider cette question,

M. Pickering chercha, si on pourrait trouver la trace de cette
Ctoile sur des cliches pris antCrieurement k la date de sa dCcouverte.

Or sur les 68 plaques obtenues depuis le 3 mars 1890 jusqu'au
16 mars 1902 il fut impossible de trouver l'etoile nouvelle bien que
des Ctoiles de onziCme grandeur fussent visibles sur ces clichCs.

M. Pickering a trouvC le spectre de l'etoile nouvelle ä l'aide d'un
prisme objectif; il a CtC photographic aussi par Hartmann, k Potsdam
et par Halm, k Edimbourg.

Sous le titre Henri Draper Memorial M. Pickering a resumC
les importants travaux de spectrophotographie exCcutCs k Harvard
College et ä Arequipa : l'Ctablissement au moyen des lunettes de

Draper et de Bache d'un catalogue des spectres de toutes les Ctoiles

jusqu'ä la neuvi&me grandeur; l'Ctude dCtaillCe du spectre de quelques

centaines d'Ctoiles brillantes au moyen de prismes placCs devant
la lunette de Draper de onze pouces d'ouverture; l'observation k

Arequipa des spectres de quelques Ctoiles prCsentant des raies d'hy-
drogCne d'intensitC variable et la photographie de spectres d'Ctoiles

doubles spectroscopiques.
On sait que le compagnon de certaines Ctoiles doubles est

invisible et ne peut ötre dCcelC que par l'analyse spectrale. Le nombre de

ces Ctoiles qui Ctait d'une cinquantaine environ s'est accru pendant
l'annee 1903. MM. Reese et Courtis en executant des mesures sur des

clichCs pris en 1902 et 1903 k l'observatoire Lick ont dCcouvert

quatre Ctoiles spectroscopiquement doubles : ce sont les Ctoiles

v AndromCda, a GCmeaux, n Orion et i Navire. A l'observatoire Lowell
M. Slipher a reconnu que les Ctoiles ß Scorpion et a de la Couronne
borCale avaient Cgalement des compagnons spectroscopiques.

L'Ctude du spectre des Ctoiles permet de mesurer leur vitesse de

dCplacement dans la direction du rayon visuel. Yoici les principaux
travaux de cette esp&ce exCcutCs dans le courant de 1'annCe derni&re,
d'aprCs le trCs interessant compte rendu astronomique de M. A. de la
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Baum^-Pluvinel dans VAnnuaire de la Photographie : A l'observa-
toire Yerkes l'installation du spectrographe Bruce ä un seul prisme
au foyer de la grande lunette a rendu possible la determination de la
vitesse radiale des deux composantes de la soixante-uni&me du Gygne,

qui se rapprochent de la terre avec une vitesse de 62 km. par seconde.

La vitesse de l'Orion atteint, d'aprös les observations de M. Curtis k
l'observatoire Lick, io4 km. par seconde.

Le refracteur double de l'Observatoire de Copenhague a ete

employe par-M. Thiele pour determiner la position de 62 etoiles doubles.

On a obtenu 109 cliches sur plaques au chlorure et bromure d'argent.
Les plaques au chlorure exigent des poses trös longues, mais donnent
des images excessivement nettes, et se prötent beaucoup mieux aux
mesures micrometriques que celles prises sur les plaques rapides au
bromure d'argent. Les mesures effectuees au cliche, comparees k celles

faites sur l'etoile double elle-möme, montrent une difference de

0",i — 0"2. On a, par consequent, dü renoncer k photographier les

etoiles doubles dont la distance des composantes est inferieure de 2".
A l'Observatoire de Juvissy, M. Benoist a dresse un catalogue de 356
etoiles avoisinant le pöle boreal par des mesures faites sur des cliches
obtenus ä l'aide d'un objectif Fleury Hermages, de omi6 d'ouverture.
L'appareil est dirige sur le pöle et reste immobile pendant la pose de
4 k 12 heures. On remarque sur ces cliches des differences trös
sensibles entre l'edat photographique et l'edat visuel de certaines etoiles.
C'est ainsi que l'etoile X Petite Ourse a une grandeur photographique
8,3, tandis qu'k l'ceil sa grandeur est de 6,7.

M. Max Wolff, de Heidelberg, connu par la decouverte de la plu-
part des petites planötes, s'occupe aussi beaucoup des nebuleuses. II
a constate que la plupart des grandes nebuleuses etaient accompa-
gnees de regions ä peu pr£s vides d'etoiles qui se rencontrent princi-
palement d'un seul cöte. M. Wolff donne la liste de ces nebuleuses,
mais il constate qu'il y en a d'autres comme celle d'Andromeda et les
nebuleuses spirales qui n'ont pas cette particularite et qui semblent
former une autre categorie de nebuleuses. M. Wolffemet une nouvelle
theorie concernant la grande nebuleuse d'Orient et les deux autres
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autour del'jj de la möme constellation. Elles semblent noy^es dans une1

grande nebulosite qui apparaft distinctement sur les photographies
ayant pose six heures. Mais M. Isaac Roberts, k Londres, un autre
sp^cialiste dans ce genre, ne partage pas l'opinion de M. Wolff. Ce

dernier a fait d'intCessantes Etudes sur la n^buleuse Herschel V. 37
du Gygne. La n^buleuse d'Orion a ete en outre photographic par
MM. V. Nielsen k l'Observatoire Urania et Senouque k Meudon,
tandis qu'on a obtenu d'intCessants cliches de la voie lactC au Gap.

Un 6Cnement tr£s remarquable fut la dCouverte de la conCte

Borelly par l'astronome de ce nom, ä Marseille, qui resta visible pendant

deux mois et fut photographic par Barnard, k Yerkes, QuC
nisset et d'autres et le spectre par Deslandres, k Meudon, Senouque,

par Perrine et Curtis, k l'observatoire Lick.
La photographie d'Coiles filantes a offert toujours de grandes dif-

ficultC, mais il est k espCer qu'on r^ussira peut>-6tre k l'avenir
mieux avec le nouveau Systeme d'observation de M. Pulfrich de

Heidelberg, pour determiner la hauteur de ces phenom&nes par la
photographie k l'aide d'appareils spCiaux construits et dCrits par cet

astronome dans ses recherches sur la photogrammetrie.
L'ceuvre monumentale de la carte du ciel demandera encore plu-

sieurs annCs avant d'etre terminC, malgre l'ardeur de tous les

observatoires y participant. A Paris on a mesure la position de l\i 000
etoiles, k Greenwich celle de i8 3oo sur 98 cliches de la zone entre
76° et 78° de dedinaison boreale.

On a obtenu io3 cliches au Gap; sur 37 plaques mesurees, on a

compte 28680 etoiles. A l'observatoire de Melbourne on a fait 143

cliches et on en a mesure 83, contenant \l\i etoiles. A l'observatoire

de Sydney on a mesure 194 plaques sur lesquelles on a compt&
58 988 etoiles.


	La photographie du ciel

